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n^rent et le inircnt dans ks prifons d'lml^fiii^
des Sarraims^ oa grand Seigneur dttP8yt^/:6i(«>
ben demeiira an an et demi avec Ridiacd daiu
cette dure captivitl> tres^fatigue par i^oilvra^
ges p^ibles auxquels on Toccupoit. it ^toit
cependant moins miferable que lesaiitres ei^
claves ;• parce que le Prince, qui . voyoit ^n lui'

beaucoup d'education et de fagefle, le traitoit

avec bontey et ii|6me avec confid6ration.
Ce Prince Sa#a0n avoit une filleuniqoey qui

admiroit la conduite de Gilbert, et qui ^toit
charmee de fa vertu. Cette ^\\e depois quieU
que tenips cherchc^t Toccaiion de lui.parler ea
particuller ; etl'ayant unjourtrouve'reu1,elle
lui demanda d'ou il etoit. Je fuis, r^pondit
Gilbert,.de la viUe deLondres» en Angleterrct.
De quelle Religion etes-vous, Jui dit cette fillef

hfmf r^pondit-il, de la Religion Catholique,
' j^ftolique et Romaine. QueUe eft cette R««
figion, comiilua cette jeune Princefle, et que
vous enf^igne-t-elle ? Gilbert lut eipliq»a en^

peu de paroles les Myfteres de notre Religio^?
de la Mort et de la R^urrection de J. C, raf-
furantqu'on ne pouvoit etre fauve fans la Ibi
en J6fus-Chrift ; que les prophetes avoient pr^
dit toutes ces chples plus de mille ans avant
fju'elles arrivafient. ^ ^ ** -;

Gette fiile^ que Dieu voulofe cbfertifiwl^
Qiinifteredecd jeune GentilhdHioMt^,. go^toir
^t de plaiGr el tant de confolatwn 1 Yen-

:i\:^y.


